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avec les ouvriers un sens très aigu de la. diplomat ie, mais il fau t 
encore, pour pouvoir estimer a priori les chances qu 'on peut avoir 
de modifier les habitudes du travail , voir quelle est la mentalité 
de la population ouvrière et surtou t de ses conseillers, les moyens 
d ' act ion, la liberté de manœuvre laissée au chef, etc. Devant 
l'influence de facteurs aussi divers, on conçoit qu' il est ti 11riori 
impossible de donner une r éponse d ' ordre général. 

En tou t cas, par venir à ce but est la condit ion essent ielle pour 
pousser à fond le succès. Si dans l'exemple de l 'étude du r ende­
ment du stossbau , nous n 'avions pas modifié les habitudes de 
travail de l'ouvrier , nous en serions restés au deuxième stade el 
le r endement n 'aurait guère progressé au delà de 9 berl ines au lie u 
de 11 qu 'on a obtenues, soit une diminut ion de plus d 'une tonne 
dans le r endement de l 'ouvrier à veine. A not r e avis, c'est po ur 
cette raison que le développement de l' abat age mécanique n'a, 
dans certaines mines, pas répondu au x espérances qu'on avait 
fondées. 

Pour terminer, je ne puis m 'empêcher de t rouver navrant(:) 
l 'existence chez l ' ouvrier d 'une mentalité systémat iquement 
r éfract aire au prog rès, alors que le développement du machinisme, 
dans ! 'industrie, développement contre lequel il a presque unani­
mement protesté, a décuplé en moins d 'un siècle son bien-être . 

Quand donc l 'ouvrier comprendra-t-il que toute u t ilisat ion 
meilleure de son act ivit é lui p rofi tera fatalement un jour ou 
l' aut re1 Quand donc l' ouvrier pourra-t-il faire ren trer dans son 
cerveau que ceux d 'entre nous qui essaient de ne pas laisser perdre 
une dyne de sou effor t, témoignent devant sa personn alité un tou t 
autre respect que les mauvais bergers qu i essaient de lui inculquer 
le sabot age de son labeur. 

J e crois que, malgré l' ingratit ude cer taine que l 'on sait, il est 
de not re devoir d ' ingénieur de con tinuer à cherch er à améliorer, 
par tous moy~ns, la transformation aussi intégrale que possible du 
labeur huma1~1 en résul tats ut iles à la vie économique générale. 
Comme le dit M. Le Châtelier dans la préface du « Moteur 
humain n de M . J. A.mar : 

" Les tourbillons cont raires q u i erren t sur les rives d ' un grand 
fleuve n'en altèrent pas le cours. ,, 
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ma.is assez laconique par endroits , dans les calculs notamment. 
L ' auteur semble s'adresser trop exclusivement au spécialiste de la 
constru.ction ; il · ne se soucie pas d'~cl airer l ' ingénieur des mines 
qui voudrait étudier uu avan t-projet. Ainsi , on t rouvera au -pr e­
mier chapit r e des considéra tions assez étendues sur les installat ions 
d'extraction, la résistance et l ' enroulement des câbles, même 'des 
tables à deux ·en t rées facilitan t le calcul de la section des câbles 
pour des profondeurs et des t ensions données, et celui des r ayons 
d 'enroulement sur bobines. Tous ces détails ont certes leur utilité, 
mais ils sont familiers à l ' ingénieur des mines, comme d 'ailleurs 
les formules courantes de la r ésistance des matériaux . En cette 
dernière mat ière, il y a des questions spéciales et discutées, comme 
le calcul des pièces comprimées de g rande longueur . L 'au teur 
int roduit " ex abrupto " dans les calculs la méthode empirique de 
l' Association belge de Standardisati~n , sans aucun rappel de la 
signification des formules ni des sym boles employés. Il aurait pu 
en dire un mot au chapitre V , sans encourir le r eproche d 1alourdir 
la documentation, les publica tions de l ' A . 13. S '. n'ayant pas 
encore la même diffusion que les t rai tés généraux d 'exploitation 
des mines ou de résistance des matér ia.11x. 

Au chapit re IV, on ne parle que des efforts transmis par les 
câbles, et le poids propre de la constrnct.ion n 'est mentionné que; 
dans les applications. 11 inter vient dans le calcul de la section des 
barres et doit être assumé " a prior i "· Comment se re lie-t -il aux 
données de la question 7 La loi est sans clou te complexe. L es ch i f­
fres cités par i\J. Lemaire ne sont d 'ailleurs qu 'une approximation 
de l ' ordre de 25 p. c.; dans cette limite, ils peuven t êtr e u t ilisés 
pour t rouver à l'aide d ' interpolation la valeur à assumer dans un 
cas donné. 

L'éloquence des chiffres est dans leur précision. Sous ce rapport , 
l'impression laisse à désirer . Il y a deux pages d ' er rata en fin du 
livre; c'est beaucoup. On cherche vainement su r cer taines figures 
les notations men tionnées dans le Lexte. Mais passons sur ces 
détails de forme. Sur le fo nd , nous n'avons qu 'une obser vation à 
présenter. 

En principe, il faut suivre dans les applica t ions la théorie 
r ationnelle de l 'élasticité et ne recourir aux approx imations que 
dans le cas où les formules exactes condu isen t à des calcu ls com­
pliqués. Le r accourcissement é lastique d ' une barre chargée sui­
vant- son axe en plusieurs points est exactement et aisément 
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déterminable. Nous ne voyous donc aucun avant age au procédé 
employé par l' auteur pour calculer le raccourcissement des pous­
sards et des montan ts des chevalements. Les sections déterminées 
)ar ce procédé 011 t des valeurs un peu trop for tes; l 'erreur ici est 
~ans Je sens de la sécurité. L 'inconvén ient est de donner une idée 
inexacte de ]a répartition des tensions dans les diverses part ies de 

la barre . 
Les châssis à molettes établis d ' après les plans de ::\J. L . L emaire 

· t de ]oi·n · leur silhouette élégan te att ire l ' atten tion se reconna1ssen , 
· b" . les son1mets des collines de la Meuse que dans les aussi 1en stll . 

1 · d 1 c mpine I e nombre des barres y est r éduit au strict p ames e a a · , ,. . 
, · t l ' en a tira un aperçu 1>ar l 111spect10n des 12 plan-necessaire e on ' . . . 
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Ce n'est en tout cas pas la question de solidité des chevalements 
qui cr ée un obstacle à l 'extraction à grande profondeur. Le der­
nier exemple traité par M. L . Lemaire le prouve surabondam­
ment. Il s'agit d'une extraction double à 1400 mètres de profon­
deur, la charge à enlever est de 28 tonnes par cage, et le câble 
pèsera 30 kg. par mètre. Se trouvera-t-il un fabricant pour garan­
tir ce câble et un exploitant de mines heureux de s'en servir 1 Cela 
n 'a pas plus d 'importance que la réalité de la géométrie non eucli­
dienne. M. L. Lemaire s'empare de ces données et construit sRns 
hésitation un châssis de 45 mètres de haut ne comportant que deux 
montants et deux poussards et ne pesant que 300 tonnes. C'.est sur 
cette possibilité, rassurante pour l'avenir, que se ferme le livre. 

Cette publication sera accueillie avec un vi f intérêt et fera auto­
rité en la matière. C'est l'ouvrage consciencieux d'un spécialiste 
renommé de la construction métallique, parfaitement au courant 
des nécessités actuelles. On lui sera reconnaissant de mettre à la 
portée de tous les intéressés le fruit de ses études et de son 
expérience. 

L . DENOËL. 
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J ean HAUST, chargé du cours de dialectologie wallonne à 

l 'Univer sité de Liége. - La . Houillerie Liégeoise. - 1. - Voca­
bulaire 71ltilologiq11c rt ter.l111olo{liq11e de l'usage 111ode.r11e dans le 
bassi11 de Serni11g-Je111 eppe-Flé111n//e. - Ouvrage de 260 figures, 
r6digé avec la colla boration de Georges MASSART, Ingénieur des 
i\lines A. I. Lg., et de Joseph SACRÉ, Directeur des Travaux, 
Charbonnages des Kessales. - i •• fascicule. - Liége. - Impri­
merie H. Vaillant-Carmanne. - Brochure (27,5 x 18,5 centimè­
tres) de VIII + 80 p. , 31 fig. - Prix en souscription : 12 fr. , 
port en sus. Envoi franco eu Belg ique contre versement de 
12,50 ~r. au comple de chèques postaux : 11° 432.74 (Vaillant­
Carmanne, Liége) . 

Voici, enfin, que parait cette œuvre si impatiemment attendue 
depuis que le lJ 11/frt in d n !Jict io1111nire !l'al/011 nous en avait, dès 
1919, donné un avant-goût . Six années ont été nécessaires pour 
la mise au point, pén ible it bien des égards en ces temps difficiles. 
l\Cais la publication ne déçoit eu rien l ' a ttente : elle est digne, 
quant au fond, de ce fin lettré qu'est i\1. J ean HAUST, et, quan t 
:t la forme, de la maison justement répu.tée qu'est l'Trnpr imerie 

Vaillant-Carmanne. 
Du côté linguist ique, nous ne dirons ici que peu de chose. Sans 

doute, en parcourant l'ouvrage, d ' aucuns éprouveront-ils un senti­
ment de désaccord avec l'auteur et son principal collaborateur 
technique, M. MASSART, au sujet de l 'orthographe ou de l' inter­
prétation de 1 'un ou l'autre terme . Il ne peut en être autrement. 
Mais, en vérité, s'il y avait là source d'amertume, - ce qui ne 
peut être le cas en parei lle matière, - le lecteur trouvera-t -il une 
vraie délectat ion en voyant défiler tous ces termes curieux, surtout 
s'il a, quelque jour, vécu la vie du mineur. Nombreux seront 
d ' ailleurs ceux qui , principalement parmi les jeunes ingénieurs et 
les débutants, trouveront grand profit à cet te savante in itiation. 

J)ans sa préface, l 'auteur rappelle l 'avis élogieux qu'a bien 
voulu, sur le vu du premier essai, donner de son œuvre M. H enri 
PIRENNE. L 'auteur de l' Histoire d e. Belgique lui écrivait : " J e 
suis impatient de voir paraît r e votre vocabulaire, l 'histoire écono­
mique y trouvera autant de substantifique moelle que l 'histoire du 
peuple wallon. Comment se fait-il que l 'on néglige tout ce qui fait 
la principale original ité de celui-ci, je veux dire l'histoire du 

t ravail 1 u 
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Ainsi se r évèle un caractère commun it tous les t r avaux mono­
graphiques : leu r grande ut ilit é pour le sérieux progrès de disci­
plines en apparence assez étr angères au sujet. Tel n 'est toutefois 
pas exactement le cas des q ualités t rès r ares pour lesquelles on 
voudrait ici sig naler , encore, l 'ouvrage en question , à l'attention 
de tous les lecteurs des .-l nnn/.es d es Jl i11 es de Be.lgiqnc. 

Le vocabulaire de M. H AUS'l' est, en effet, illustré copieusement 
èt mer veilleusement grâce à la plume exper te de M. Joseph SA<::RÉ, 
qui allie à un e connaissance approfondie de l' art des Mines, un 
vrai talen t d 'art iste. IvI. SACRÉ a t racé d'abondan ts croquis, don t 
la plupart sont des modèles, et qui pourraient être reproduits avec 
avantage et profit pour le lecteur dans maints cours d 'Exploi ta­
t ion des Mines. L ' art icle' " boisage >>, par exemple, fourni t matièr e 
1i une " illustration " d ' aut an t plus p récieuse c1ue le u bassin " de 
Seraing jouit, au sujet de sa maîtr ise en la matière, d 'une vieille 
et j uste réputation . De ce chef, «fa llo11iflerie liégeoise u a. sa 
place marquée dans tou tes les bibliothèques techniques, notam­
ment les bibliothèques ci'écoles professionnelles et aussi dans celles 
des directions de t r avaux . 

Le premier fascicule s'étend de la lettre A ( A bar in) 1i la 
lettre D (Disclaper ). C'est que, malgré un impor tan t subside de 
la F ondation Universitai re, grâce à quoi ont pu être confectionnés 
les clichés, l'au teur n'a pas d isposé des moyens de pousser plus 
avant, sans le secours même des lecteurs. Puisse celui-ci lui per ­
mettre d'achever rapidement sa belle p11 blication ! 

A . RENI ER. 
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